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Le cancer est une maladie dont, 
l’origine remonte aux anciens' 
temps. Elle est décrite dans les 
vieilles écritures. Ce n’est que ' 
tout récemment que l’on a cons-t 
taté que les divers tissus dont le ' 
corps est fortné- sont composés 
d’une seule espèce de cellulle,. 
tous provenant d’une ceUulle pri­
maire. Les cancers sont formés 
de la même manière. Si le can-j 
cer se débute dans l’estomac et 
s’étend au foie, il prendra la for­
me des cellules de l’estomac et 
non pas de celles du fois.

Généralement, les cellules du 
corps se divisent, elles croissent, 
miurissen tet, enfin, elles meu­
rent. Jusqu’à présent nous iggp- 
ronÿ la loi qui les dirige. Il sem­
ble quç lorsque ce contrôle ne 
s’exerce plus, il survient une crois 
sance qui est .cancéreux ou ma-
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Lee Fables de LA FONTAINE Ш
Dernier quartier, le 2, 
Nouvelle lune, le 9, 

Premier quartier, le 16, 
Pleine lune, le 23.

4 L’AIGLE ET LA PDE
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L’Aigle, reine des airs, avec Margot ta Pie,
Différentes d’humeur, de langage, et d’esprit,

Et d’habit,
Traversaient un bout de prairie.

Le hasard les assemble en un coin détourné.
L’Agasse eut peur ; mais l’Aigle ayant fort bien dîné,

, Le rassure, et lui dit : "Allons de compagnie ; 
і— Si le maître des Dieux assez souvent s’ennuie, 
f Lui qui gouverne ’univers,
, J’en puis bien faire autant, moi qu’on sait qui e sers.
, Entretenez-moi donc, et sans cérémonie.”
, Caquet-bon-bec alors de jaser au plus dru,
I Sur ceci, sur cela, sur tout. L'homme d’Horace,

Disant le bien, le mal, à travers champs, n’eût su 
i Ce qu’en fait de babil y savait notre Agasse. 
i Elle offre d’avertir de tout ce qui se passe, 
l Sautant, allant de place en place,
’ Bon espion, Dieu sait. Son offre ayant déplus,
I L’Aigle lui dit tout en colère :
і "Ne quittez point votre séjour,

Caquet-bon-bec, ma mie ; adieu ; je n’ai que faire 
' D’une babillarde à ma cour :

I ' C’est un fort méchant caractère.”
j 1 > .Margot ne demandait pas mieux.

, Ce n’est pas ce que l’on croit que d'entrer chez les Dieux : 
, Cet honneur a souvent de mortelles angoisses.
, Rediseur, espions, gens à l’air gracieux,
, Au coeur tout différent, s’y rendent odieux : 
і Quoique ainsi que la Pie il faille dans ces lieux 

Porter habit de deux paroisses.
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On avance maintes théories au 

sujet de la cause du cancer,donc, 
on -peut juger qu’il n’existe pas 
de théorie qui soit satisfaisante ou 
reconnue. Le cancer n’est pas une 
ma’adie héréditaire. Dans pres­
que tous les cas il est causé par 
une irritation répétée. Cette irri- 

, talion peut se produire par des 
, I dents cassées, des dents qui ne 
Ml se rencontre pas, ou par des 
Il dentiers qui sont mal ajustés. 
Il l’irritation provient souvent d’une 
Il inflammation chronique, telle que 
Il des dents ou des sinus malades, 
■ I ou d’une inflammation de la mu-

ap Piques._________
Ste Basilisse.
S. Benoit Labre, conf. 
Sol de S. Joseph.
S. Parfait.
S. Elpbège, év.
S. Marcellin, év. ~~
IÏIe ap. Pâques.______

tstl:
16M.
17|M.
18|J. ■
19 V.
20S.V 2ïtd:
22IL.
23 M.
241 M. S. Fidèle, mart.
251 J. S. Marc, évang.
26|V.| SS. Clet et Marcellin.
27IS. | S. Pierre Canisius, c., et d. 
28ID.1 IVe ap. Pâques.
29]L. S. Pierre de Vérone, m. 
30*M. Ste Catherine de Sienne.

S. Leonide, mart. 
S. Georges, mart.Entrepreneurxvocal

A. BOUCHERAlbert J. D10NNE
Peinture—

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation deal queuse dç l’utérus. Un régime qui 
vieux meuble*. — Il n’est pas convenable peut causer 

Royal Hotel. Tel î26-21| J une irritation » l’estomac. La cons 
tjpaition est souvent la cause du 
cancer du rectus.

On n’a pas jusqu’à présent dé­
montré qu’un régime quelconque 
peut prévenir .le cancer. Les con­
naissances que nous possédons 
nous permettent de dire que le 
cancer peut être évité si les cau­
ses des irritations répétées sont 
enlevées. En nôus faisant exa­
miner périodiquement, les sources 
d’irritations sont découvertes et 

I notre médecin nous indique le> 
moyens qu'il faut prendre pou­
les corriger. Voilà une excellente 
raison pour nous faire examiner 
par notre médecin de famille ré­
gulièrement.

A présent, la seule méthode de 
guérison que nous possédons 

c’est de faire enlever la tumeur 
ou Je la détruire après quelle est 
formée. Le traitement précoce of­
fre les meilleurs avantages.Seuls 
ce sont les soins donnés au début 
qui ont de valeur.

BA.
\voc"t. Notaire Publie

èTêtuBureau ; Chez 
Voisin .de Joe

Edmundston
Berd. 
N. B,j

CHOSES UTILES 
A SAVOIRGarde-Malade -1 harmecie

! BERTHE LCH I I
I Garde-malade licensiée I

rue НІЙ I I
Edmundston, N.-B.

I Téléphone 110-11 ■
шшшвтяшш '

france, l’adolescent mordait sa 
moustache blonde pour ne pas 
crièr quand le crochet d’acier 
fouillait implacablement dans la 
détresse de sa chair.

“Je t’ai fait mal, mon petit!....
—Un peu, docteur—
—Un peu.... beaucoup, oh! je 

le sais!_paais il lejfatiaitJ....”
Ce fut au retour d’une de ces 

séances, que le colonel épingla à 
dolman le ruban jeune d’or 

qui le consacrait brave entre les 
braves .

Pourquoi faut-il que cette mé­
daille lui ait coûté plus cher en­
core!....

L’autre jour, le jeune homme 
est venu me voir chez moi, dans 
ce saon qu’il connaît si bien.

Je dis “le jeune homme” à des­
sein car, dès son entrée, j’eus l’im 
pression que quelque chose était 
changé.

Habilé avec une certaine re­
cherche, il avâit l’air gêné, et ses 
yeux ne fixaient plus les mieus 
comme autrefois, où je voyais en 
eux clair comme dans une source.

Il débuta par des choses très 
quelconques, celles qu’on dit d’a­
bord pour préparer le terrain.... 'a 
santé la pfoue, le beau temps. 
Puis brusquement і aborda le 

sujet:
“Je viens vous avouer une nou­

velle qui vous fera de la peine.
—Laquelle?....
—Je ne continue pas....
—Ah!.:..
—Non.... je ne rentrerai pas au 

éminaire: j’ai renoncé à prendre 
'a soutane.”

Je fis un geste qui signifiait 
mon étonnement et mon regret : 
mais, somme toute, simple élève 
de philosophie, 
ne l’empêchait 
prendre sa liberté.

“Comment cela est-а arrivé....” 
lui dis-je ohj pour la forme, sa­
chant bien que cela arrive tou- 
iours à peu près de la même fa­
çon: et pour la même cause.

! attendait la question.
‘ Vous souvenez-vous de la pe­

tite infirmière qui assistait le chi­
rurgien ?_ une petite blonde* s-
vec des yeux bleus?....

—Vaguement... C’est-eBe?....
—Oui, c’est elle.... Si vous per­

mettez, je vous la présenterai.... ”
Il y eut un silence pénible en- 

tr enpus deux.
“Les choses sont-elles déjà a- 

■•ancéès ?—.
—Oui, je suis même fiancé, le 

mariage sera pour fin janvier.
—Et comme situation'—
—J'entre dans une banque .. 

Quatre cents francs oar mois
En effet, le lendemain, Ьіец 

simplement, et même t-çs genti­
ment, fl me l’a amenée.

hile était moins bien que ja­
dis en infirmière... beaucoup 
moins I -en.

C’est même curieux comme Vu 
niforme utréole l’individu de tout 
l’honneur et de ton:; !» beauté

VANWART J
Edifice David 

voisin du bureau-de-poate LE SONA»
Comment doit-on faire les cloi­

sons pour empêcher le son de se 
propager d’un appartement dans 
un autre? — On doit mettre dans 
l’épaisseur des cloisons une cou­
che de tan ou de scieure de bois, 
ou mieux, d’algues marines inin- 

y. flammables, etc. ; aucun son ordi- 
A naire ne peut alors se transmet- 

tre d’un appartement dans un 
r\ autre.
F I Puorquoi entend-on très bien

une montre, môme lorsqu'on se 
^^V^TOo6che les oreilles, pourvu qu’on 

l’applique sur une partie quelcon­
que de la tête ou contre les 
dents? — Parce que les solides 
du corps humain sont bons con­
ducteurs du son.

—Pourquoi le battement d'une 
montre se fait-il entendre plus 
fort lorsqu’on la place sur une 
table que lorsqu'on la met dans 
la poche ou lorsqu'on la suspend 
isolée? — Parce que le bruit des 
battements de la montre, réfléchi 
et renforcé par la résonnance de 
la table qui vibre à l’unisson, 
prend une intensité plus grande
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RIEN n’a jamais pu remplacer 
l’Aspirine comme antidote de la 
douleur. Si elle n’était sûre, le- 
médecins де l’emploieraient point 
et n’en approuveraient point l’u­
sage chez le$ autres. Si elle n’é­
tait sûre tant de millions de gen- 
pii en font usage rechercheraient 
autre chose. Oui, mais à condi 
ion de vous procurer la véritabk 
Aspirine • (chez n’importe quel 

pharmacien), avec la signe Ba­
yer sur la boite, et le mot GE 
r.'UINE imprimé en rouge.
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■Pour questions concernant la 
santé en généiel, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sers envey 
ée par écrit. Nou* ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostiqua et le 
traitement

;
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BELYEA ET MCNIECE
і mUne Histoire par 

Pierre L’Ermite.

mmLA VOLEUSE rait-il allé plus loin....
Je vis tout cet ineffable min:s 

tère sacerdotal.
Je le vis distinctement, car j 

le connaissais, cet enfant, et je 
savais qu’il était pour lui et que' 
bd hymne Dieu aurait joué pour 
l’édification de la terre sur les 
cordes tendus de son âme arden­
te, tout affamée de haute tendres-

h*C’était un beau et bon petit 
gas, plein de coeur, vibrant à 
toutes les grandes et saintes cho 
ses, et lui, le premier, avait dit a 
son aumônier de patronage :
' “Je veux être prêtre.

—Nous verrons L... avait répoii 
du l’abbé qui s’y attendait bien.

—C’est tout vu.... je serai pré 
re!”

En effet, И entra au Séminaire, 
et il-y porta sa splendide nature

Premier partout, dévoué, tou 
jdurs.... quand on lui avait con 
fié quelque chose on pouvait être 
tranquille, l’enfant irait audelà 
le son devoir.

Il était déjà jpr ferment parmi 
ces ferments, un multiplicateur 
d’énergie parmi ces énergies qui 
grandissaient sous le regard de 
Dieu, et pour sa cause.

La belle carrière sacerdotale qtti 
s’ouvrait devant ses vingt ans I

La guerre a passé....
Il y fut magnifique soldat com­

me il avait été fervent séminariste. 
Il en revint avec quatre cita­
tions, une c roix et 1$ médaille mi­
litaire.

Cetfe dernière lui coûtilt cher! 
.... Un shrapnell lui avait fracas­
sé l’avant-bras ; pendant un mois 
on le porta six fois à la safle d’o­
pération, où le chirurgien, aidé 
d’une petite infirmière, lui enle­
va des ésquilles qui semblaient 
se reformer sans cesse.

Je me rappelle un matin, avoir 
assisté à un pansement La 
sueur au front, et pâle de souf-

<

Ш:lA E. MICHAUD, . .

«le*e treiV mei*

.“PEOPLE’S MARKET’
aucun lien forme! 
absohiment de re-

se!•l'une toipc ration.
1- І le éta!t devenue U petite Va-, 

risunne quelconque, dont la jo­
liesse épréméré durer i ce que U 
re: le,- printemps!

El ..pi V,- ?. .. Quand i' la regarda 
v.ec des yeux froids? . Quand, à 
certaines étapes du chemin, ii 
om| .irua?...

Par la pensée je vis les jeunes 
gens des patronages auprès des­
quels ils réussissait déjà si bien, 
la multitude des âmes qui seraient 
venus à son confessionnal implo­
rer l’aumône de lumière qui pré­
cise le chemin, la parole profonde 
qui atteint efficacement les replis 
de la conscience, où le mal croyait

1 і - 88
sm

Et elle volait cela, cette petit.1 ! 
elle le confisquait pour elle. .. pour 
son petit “moi”.

Et elle prétendait remplace-- 
tout ce printemps débordant d’es­
poirs.

ERe croyait que jamais, au delà 
de ses chames maigrelets d’un 
jour, cet adolecent qui avait des- 
piré le parfum enivrant du champ 
de Dieu n’aurait un regret ! ... au' 
il ne penserait pas à ce qui aurait 
pu.... à ce qui aurait dû être. .. 

Peut-être que si!....
Peut-être y songerait-elle tou' 

de même, la jeune fille....
Car j’eus l’impression quV’le 

s’être inspiré pour jamais ! se dressait.... qu’elle me reg--r-
_Je vis les malades qu’il au- dait avec des yeux de combat ...

irait visité, les découragés de la redputant peut-être une parole 
vie qu’il aurait relevés, ceux qui que je ne n’avais pas ledroit de 
étant seuls ici-bas, ont besoin faire impérative, puisque, somme 
sa voix surnaturelle et, par lui, toute lui était libre, et elle encore
seraient revenues à la vérité! plus__

__Je vis là paroisse pleine de
coeur qu’il aurait dirigée avec 
tout le sien !

Qui .sait !_Peutêtre même se-
chiemes, les foules qui, autout 
d’une chaire, auraient palpité à 
de sentir passer en un prêtre tout 
l’amour du Maître. .. les messes 
«ju’ü aurait célébrées les saté-

Via tides fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes. v
Telephone 18-11. m

Promote livraison à domicile en tout temps.
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m Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
I phis importants, c’est l’envoi des Invitations, que 

k g nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
l' g cartes ou jolies feuilles en parchemin.

’ 5 Notre Travail Imite la Gravure

1
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Mats quand ils s’en allèrent a- 

prés avbir causé de banales cho­
ses à côté, je les écoutais descen­
dre— descendre....

Pauvres petits!—
Ils partsititt pour la vie.... Et 

Us se trompaient tous les deux!
Pierre l’Ermite. -

Не ülabatoa^a : -

N.-B.idston, „
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